
 

Dans l’esprit du meeting d’Assise : 

La Communauté Ecclésiale de Sant’Angelo,  
Le Forum des Religions de Milan, 
et La Maison de la Paix de Milan 
 

VOUS INVITE CETTE ANNEE  
A TROIS MOMENTS DE DIALOGUE : 
 
Une dimension personnelle : être femme et réfugiée. 
Une dimension citadine : un message renouvelé à la cité. 
La dimension des politiques de la Paix : le vrai défi. 

 
Dimanche et lundi 18 et 19 septembre de 18 à 19 heures. 
 
Pour de plus amples informations  
ou pour rester en contact avec nous:  
 
 
 

 
 

 www.facebook.com/LaTendaDelSilenzio 
 

 tendadelsilenzio@gmail.com 
 

 
Sous le haut patronage de 
   la Commune de Milan 
 
 

LA TENTE DU SILENCE 
 

ÊTRE RÉFUGIÉ: 
LE DÉFI COURAGE 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dimanche 18 septembre 2016 de 16 à 21 heures 
Lundi  19 septembre 2016 de  9 à 21 heures 

 
 

MILAN 
 

Colonnes de la Basilique de San Lorenzo 
Corso di Porta Ticinese  (bus n°94. trams n°3, 2 et 14) 

 
 

 

 



 
Être et être un réfugié. 
En ces temps difficiles, nous sommes tous des réfugiés. 
Qui s’enfuit dramatiquement, en risquant sa vie, risque aussi d’être 
appelé exilé, immigré, clandestin, selon qu’il cherche à échapper à la 
guerre, à la violence, à l’oppression, à l’extrême pauvreté ou à des 
règles chi le transforment inexorablement en « hors-la-loi », comme si 
avoir grandi dans une autre histoire et dans un autre pays était un 
délit. 
Nous aussi qui sommes citoyens de ce monde “premier” tentons 
d’échapper à nos craintes : peur du différent, de ceux que nous 
regardons avec méfiance parce qu’il pourrait être des terroristes ou 
parce qu’il nous « volent » notre emploi. 
C’est la peur de notre propre égarement devant un phénomène qui 
définit notre époque et qui déjà a bouleversé notre quotidienneté.  
Nous avons peur de reconnaître que, derrière ces visages et ces 
histoires il n’y a pas que des problèmes qui se cachent, mais aussi des 
opportunité de changement pour notre société européenne accablée 
qui se complaît à construire plus des murs que des ponts. 
Le défi du courage 
Nous devons avoir le courage de reconnaître qu’il est parfaitement 
inutile de former des coalitions militaires pour rétablir un ancien 
équilibre désormais rompu. C’est l’histoire qui nous l’enseigne. 
Nous devons retrouver dans ces réfugiés un miroir de nous-mêmes et 
entreprendre avec eux un chemin qui nous portera vers une nouvelle 
dimension sociale multiculturelle, multi-ethnique et multi-religieuse. 
Nous devons regarder avec respect le courage de celui qui, réfugié ou 
immigré pour des raisons économiques, est prêt à mettre en jeu le 
peu dont il dispose et sa personne même pour partir vers l’inconnu. 
Ils sont jeunes pour la plupart, mais il y a aussi des femmes, des 
familles qui mettent leurs enfants mineurs sur des embarcations de 
fortune. Le choix atroce est entre une mort certaine et le risque d’une 
mort en mer pour leurs enfants.  
Ils espèrent, contre tout espoir, en un monde meilleur que nous ne 
pouvons pas refuser de construire avec eux dans une dimension de 
réciprocité et de solidarité authentique. 
 
 

 
Cette année, la grande Tente du Silence veut vous mettre en 
chemin et en dialogue.  
Comme chaque année, en 2016 aussi nous avons voulu mettre en plein 
centre de notre ville une grande tente blanche, dépouillée, éphémère, 
pauvre, où l’on puisse s’arrêter en silence pour méditer, penser ou prier, 
si on le désire. Le silence est en réalité un langage universel, un espace 
commun, le présupposé d’une rencontre, d’une écoute et d’un rapport 
frontal, pour donner un témoignage de bonne volonté, de rencontre et de 
Paix. 
Le silence donne aussi un espace à l’idée de reprendre un chemin 
individuel et collectif. 
Cette année sur la place autour de la tente nous serons guidés vers des 
espaces ouverts de connaissance, de rencontre et de dialogue pour 
donner une voix à ce silence avec des messages forts et clairs dans les 
trois dimensions qui suivent:  
 
La dimension personnelle : 
La Tente Rouge des Femmes. Un cercle de rencontre et de réciprocité 
que toutes les femmes sont appelées à partager. Un moment pour 
retrouver leurs propres racines entre femmes.  
Une femme qui est consciente d’elle-même aborde une terre intérieure où 
se sentir chez elle, où qu’elle se trouve dans le monde. 
 
La dimension citadine: 
Un message renouvelé à la ville et à ses institutions, en partant de la 
“Charte des Droits de l’Homme”, qui est encore ignorée. De l’urgence des 
réfugiés à la réciprocité et à la solidarité.  
 
La dimension des politiques internationales de Paix: 
Penser et projeter de nouvelles méthodes de sauvetage et d’accueil des 
réfugiés en recherchant des chemins de partage et de Paix. 
Le vrai défi est de mettre en confrontation un nouvel humanisme avec 
une économie privée d’éthique au service de l’argent-roi. 
 


